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Albion cherche à
éliminer nos produits
 

Nos exportations vers le
Royaume-Uni ont commencé à
baisser de façon alarmante,
d'après les dernières compila-
tions statistiques. Albion pro-
cède comme si le Canada était
pour elle un simple pays mar-
chond, un concurrent de plus à
éliminer dans le domaine de la
compétition. On élimine gra-
duellement nos denrées cana-
diennes du marché britanni-
que, lequel juge bon de s’ali-
menter ailleurs. Îl serait temps
que l’on procède à un examen
complet de la situation.

Notre ministre de l’Agricul-
ture, M. James Gardiner, hom-
me de franc parler, sait à quoi
s'en tenir sur l'attitude britan-
nique et il ne se fait pas faute
d'en fustiger publiquement
l'ingratitude. ‘’J‘ai affirmé à
plusieurs reprises, déclarait ré-
cemment M. Gardiner, que les
autorités britanniques cher-
chaient à nous empêcher d'é-;
couler nos produits sur leur
marché et je n’ai aucun mot à
retrancher.”

Depuis deux ans la Grande-
Bretagne invoque mille et une
raisons pour laisser tomberses
engagements envers notre pays

qui l’a nourrie gratuitement
pendant toute la guerre. Il
n'est plus question de recon-
naissance, ni de préférence im-
périale. Les sacrifices et les

privations que nous nous som-
.mes imposés sont déjà des sou-
venirs sans relation avec le
présent, dans l'esprit du peuple
britannique. Celui-ci n’a d’ail-
leurs jamais été complètement
renseigné sur la générosité à
voies multiples dont il a été
l’objet de la part du peuple ca-
nadien. Notre aide semble
avoir constamment subi un ha-
bile camouflage. L'attitude
que reléve notre ministre de
l'Agriculture n’a donc rien de
surprenant.

Le Canada politique est bien
lent, semble-t-il, à pénétrer
l‘intime mobile de la politique
britannique. Où l’on s'attend
encore à voir jouer des affini-
tés sentimentales, on ne trouve
chez ces insulaires qu'exigen-
ces, sens pratique et froid réa-
lisme. On ne comprend pas en-
core que la Grande-Bretagne
recherche avant tout chez
nous des avantages extraordi-
‘naires. Si nous ne pouvons les
lui offrir, les raisons de senti-
mentalité raciale cessent d’a-
gir. Le Royaume-Uni tourne
alors facilement le dos a son
vieux fournisseur des mauvai-
ses années, le Canada, pour se
tourner du côté d’autres pays
moins ‘‘chers’’, s‘accomodant
même des marchés d'esclaves
dont sa politique officielle ré-
prouve le principe.

 

NOEL EST À

NOS PORTES. ..
 

Noël est à nos portes. Bien-
tot, cette grande fête sera célé-
brée dans tous les foyers chré-
tiens du monde. A Noël, le
Saint-Père ouvrira solennelle-
ment l'Année Sainte qui sera d'u-
ne importance vitale pour le
monde des âmes. Avons-nous
jusqu'ici profité suffisamment du
temps de l’Avent pour nous pré-
parer à renaître avec Jésus en
cette sainte Nuit de Noël,

Il serait impossible de décrire
les “affairements” du dernier
mois, tous les préparatifs qu’on

préparatifs q la ges. Il faut que nos enfantsa fait nerveusement en vue
célébration profane de Noël.
Noëlest surtout, et il doit le res-
ter, une fête religieuse. C’est la
fête de l'Amour incarné. Il est
draiment triste qu'un esprit
païen se soit emparé de cette fê-
fe incomparable de Noël, et cela
non dansun but de renouvelle-
ment spirituel, mais uniquement|f
par appétit de lucre, de profits.
Jetons un rapide coup d'oeil sur
les vitrines, les affiches: quelle
stupeur de voir partout le bon-
homme Noël s'afficher comme
le roi de cette journée. ROI
SANS AME, SANSVIE, SANS
ENTRAILLES:.. Un bonhoinme

fictif inventé par des trafiquants.
Il serait bon de profiter de ce
Noél ouvrant TAnnée Sainte
1950 pour éventrer a tout jamais
ce stupide bonhomme Noél, le
faux Père Noël. Il serait bon de
ramener Noël à cette magnifique
réalité qu’il n'aurait jamais dû
perdre: c'est la féte de IAmour,
de Jésus naissant par amour pour
chacun de nous. Il faut absolu-
ment qu’on redonne à cette fête
si aimée et désirée par tous, son
véritable caractère de fête reli-
gieuse, mystique. Dans tous les
foyers catholiques, il serait bon
qu'on place une crèche en plein
salon, une crèche avec les per-
sonnages historiques: Jésus Ma-
rie, Joseph, les bergers, et à la
fête de l'Epiphanie, les Rois Ma-

grandissent dans cette aimos-
phère chrétienne que nos foyers
n'auraient jamais dû laisser Sef.
facer pour cette factice et banale
vie mondaine... vie de matéria-

lisme étouffant... ‘
Noël est à nos portes.. Jésus

ne trouvera-t-il que des coeurs

ermés en trop de catholiques?
L'histoire se répéterait-elle tou-

jours: n’y aurait-il jamais depla
ce pour Lui et pour Marie dans

les hôtelleries que sontles coeurs

humains? Jésus serait-il toujours

Celui à qui on refuse? Et pour-
tant, tout ce que nous avons

nous vient de Dieu, de la divine 

lorsqu’on offre les clefs de la ville

 

Le maire Richard Robertson, de St. Catherine, Ont., est d’avis que

devrait pas étre purement symbolique, mais une véritable clef. On est

porté à lui donner raison, car St. Catherine est la ville où est située la

manufacture de serrures et de clefs

Robertson offrant la première clef fabriquée à M. Gilbert W. Chapman,

de New York, président de The Yale & Towne Co. Naturellement cette

clef symbolique est une clef “Yale”.

à un visiteur de marque, la clef ne

“Yale”. On voit ici le maire

 

Quelques démonstrations orga-

nisées par la Société d’Histoire

des Trois-Rivières, ont marqué ie

deuxième centenaire de la mort

d’un de nos plus grands décou-

vreurs. La Vérendrye, en fin de

semaine dans notre ville. Diman-

 

Providence... Jésus demeurait-il
toujours Celui qui géne, qui dé-
range, alors que notre monde
veut s'amuser bestialement?
Pourtant, personne ne nous aime
comme Jésus, et du grand amour
divin qui veut nous rendre sem-
blables à Lui. Pourtant, person-
ne n’a fait pour nous, pour cha-
cun de nous, autant que Jésus
qui est mort sur la Croix pour
chacun de nous. Noël est à nos
portes. Bientôt, ce sera le grand
jour, jour de fête qu'il faut par-
tout célébrer, dans Tunivers,
comme la fête de l'Amour, du
rapprochement entre tous les
hommes: “Paix, sur la terre, aux
hommes de bonne volonté”.

C’est ce qu'ont chanté les Anges,
à Bethléem… Soyons donc des
âmes de bonne volonté, des crè-
ches d'amour où Jésus sera heu-
reux de renaître, sachant qu’on
a tout préparé pour le recevoir
comme un Roi, comme le Roi
des ‘ nations et des individus,
comme le Roi de Punivers, le
Créateur du monde... Il faut ren-
dre à Noël son caractère chré-
tien, sa vie propre... Et alors
seulement, les hommes pourront
espérer cette Paix, si lente à ve-
nir, et que seules les âmes de
bonne volonté mériteront… De-
mandons à Marie, la glorieuse
Reine de l'Avent, de préparer
Elle-même notre coeur à la Na-
tivité de Jésus... Et ce sera le

plus beau, le plus riche, le plus
enivrant Noél de notre vie... 

Des démonstrations publiques ont marqué

le 2e centenaire de la mort de La Vérendrye

che après-midi, les autorités civi-

les se rendaient au monument du

découvreur des Montagnes Ro-

cheuses, sur le boulevard Turcot-

te, en compagnie de quelques

membres de la Société d'Histoire,

pour déposer deux gerbes de fleurs,

hommage de la cité des Trois-

Rivières à ce pionnier de la colonie

française qui naquit et qui vécut

une bonne partie de sa vie au pe-

tit poste qu’était notre ville dans

ce temps-là. On sait aussi que La

Vérendrye partit des Trois-Riviè-

res pour sa grande aventure dans

l’ouest canadien aventure qui de-

vait le rendre célèbre et faire pas-

ser son nom à l’histoire comme le

plus grand découvreur de notre

pays. C’est le 5 décembre 1749,

qu’il mourut à Montréal. L'Union

Musicale des Trois-Rivières s’est

jointe au groupe pour cette céré-

monie.
Lundi soir, la Société d'Histoire

présentait aux auditeurs de la ra-

dio des Trois-Rivières une scène
dramatique et historique, sur la

vie du découvreur, oeuvre de M.

Hervé Biron. Lundi soir, à 8 heu-

5 sous la copie

Une Opinion sur

un hebdomadaire

De France, viennent journaux et

revues. Je les croyais, au moins,

dans leur ensemble, passables. Je

me suis trompé. J'en ai lu plu-

sieurs. Le crime, la bêtise et la

folie sont exploités au maximum.

Le lecteur est considéré comme

une simple machine à absorber

(quand il le peut!) toutes les niai-

series, toutes les saletés qu’un di-

recteur de journal décide de pro-

pager. Pas de limites au créti-

nisme, au scandale, à la corrup-

tion. Un tel lance la boue à plel-

nes pages. Les vidangeurs de mon

quartiers  manipulent beaucoup

moins d'ordures que ces empoison-

neurs publics. Celui-ci tire à 16

pages. Vous cherchez en vain une

colonne, un paragraphe, quelques

mots sensés, logiques, sains. Celui-

là se spécialise dans les photos qui

dégoutent. Tous se donnent la

main pour colporter le pius de

pourriture, peu importent les

moyens!

Le Beau, le Vrai, ce qu'il y a de

plus sacré chez l’homme sont fou-

lés aux pieds, enfoncés dans la

boue. La dignité de l'homme est

devenue une guenille qui sert à

frotter les bottines des potentats

de cette presse fangeuse. Des véhi-

cules de mort pour l'âme. Des

abrutisseurs de cerveaux. Voila

ces journaux.

Il existe, heureusement, des

journaux et des revues qui se res-

pectent et respectent leurs lecteurs.

L’air y circule comme en plein

champ. Ca ne sent pas le corrom-

pu. Aucune mauvaise odeur ne

s’en dégage. La Lumière et la Vé-

rité y pénètrent sans risquer d’être

travesties. Des journaux qui don-

nent la joie de vivre.

Par hasard, j'ai lu “Témoignage

Chrétien”. Une fois. Deux fois.

Depuis, je le lis régulièrement. Je

ne puis m’en passer. || ensoleille

l'existence au lieu de la plonger

dans la noirceur. !| donne un goût

agréable au lieu de nous laisser le

dégoût aux lèvres. 1! tâche de

mieux faire comprendre la doctri-

ne du Christ, son évangile. || se

penche sur les malheureux, sou-

haite l'harmonie entre patrons et

ouvriers, lutte contre le préjugé, 
res à C.H.L.N., les Petits Chanteurs |

de la Mauricie, invités de la Socié-

té d'Histoire, ont préparé un pro-

gramme spécial de chants extraits ;

du folklore canadien et compre-
nant des chansons de “Rame”'

pour la plupart. Ce programme

rend hommage à tous les pionniers

canadiens, spécialement à La Vé-

rendrye, qui ont parcouru nos ri-

vières et notre majestueux Saint-

Laurent dans les frêles emtnbarca-
tions que sont les canots d’écorce.

Les Petits Chanteurs de la Mau-

ricie ont interprété des chansons

bien canadiennes telles: “A la

claire fontaine”, “Les filles de La

Rochelle”, “Vive la compagnie”,

“Mon canot d’écorce”, et enfin une

chanson typiquement mauricienne:

“La complainte des trois fréres”,   Centre Marial Canadien harmonisation de J.-A. Thompson.

libre.

combat le fanatisme, le sectarisme

et l’étroitesse d'esprit.

Ce journal est libre, entièrement

Pour vivre et continuer sa

mission, 11 compte sur les milliers

de militants qui travaillent, cha-

cun dans son domaine, chacun se-

lon ses aptitudes, pour que “T.C."”

puisse continuer à témoigner pour

le Christ, puisse pénétrer là où en-

core ne règnent que l'indifférence

quand ce n'est pas la haine du

Christ.

Je suis devenu militant, à mon

tour. Nous sommes peu-nombreux.

Tous peuvent le devenir! De mieux

qu'il le peut! Qu'attendez-vous

pour donner votre appui? Il est

très nécessaire.

Jean-Paul -Richer.
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Au Québec français,
un visage français

 

L'exécutif de la Fédération des

Sociétés Saint-Jean-Baptiste du

Québec s’est réuni à .Québec ces

jours derniers sous la présidence

de M. Rodolphe Laplante.

Assistaient à la réunion: MM.

Charles Lever, de Rimouski, et le

docteur G. A. Grondin, des Trois-

Rivières, vice-présidents, M. An-

tonio Daigle, de Coaticook, tréso-
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A VOUS D’EN JOUIR

Le PIC DUVETEUX,le plus petit
du genre chez nous, est un
modèle d'ardeur au travail. ll
se tient toute l'année à l'affôt
des insectes qui en veulent à
nos arbres. Protégez ce goi
compagnon. Vous le verrez à
l'oeuvre par le froid le plusvif.

A vous DE LA PROTÉGER

CARLING'S
THE CARLING BREWERIES LIMITED

WATERLOO, ONTARIO   \ 1 © 1343 cARLING'S D20BF J

 

rier, et M. Henri Lallier, de Qué-

bee, chef du secrétariat de la Fé-

dération, etc.

L’exécutif réitére sa satisfaction

de l’activité des sections féminines,

se réjouit des initiatives prises par

le secteur féminin de la Fédération

des Sociétés ” Saint-Jean-Baptiste

du Québec.

La Fédération rappelle à tous

les conseils diocésains et aux co-

mités régionaux que le mot d’or-

dre de la Fédération pour l’année

courante est: “Au Québec français

un visage français”, et fait sienne

la résolution de la Société Saint-

Jean-Baptiste de Bleury, adoptée

au récent congrès du diocèse de

Saint-Hyacinthe, tenu à Henry-

ville:

“Mettre tout en oeuvre pour

réaliser le mot d'ordre de la Fédé-

ration des Sociétés Saint-Jean-

Baptiste du Québec: “Au Québec

français un visage français”, dans

le diocèse de Saint-Hyacinthe, en

demandant aux sections de réali-

ser cette entreprise urgente de la

manière suivante:

a) former un comité de trois

membres afin de faire le recense-

ment des annonces, affiches, en-

seignes, noms, etc. anglais dans la

localité et les environs;

b) demander discrètement aux

intéressés de mettre ces annonces,

etc. en français;

c) entreprendre une campagne

de publicité dans les journaux par

des placards, articles, etc. où le

mot d’ordre ci-dessus serait don-

né;

d) obtenir la collaboration de

tous, particulièrement de person-

nes influentes;

e) faire rapport, d’ici le ler fé-

vrier 1950, au conseil diocésain

pour que celui-ci publie, dans son

bulletin, les résultats obtenus;

f) obtenir la collaboration des

autres associations comme Cham-

bres de Commerce, associations de

jeunes hommes d’affaires, associa-

 

  

 

  
  

   vral.
Crest ce que j'avais l'habitude de dire; et c'était
Quelquefois je rêvais du jour où j'aurais le temps et

le loisir d'exécuter tous les projets que j'avais en tête;
mais, je dois admettre que je ne prenais aucun moyen pour
y arriver; c'était un rêve, rien de plus.
je ne pouvais jamais rien mettre de côté.

ll semblait que
Maintenant, je

sais que ces rêves se réaliseront.
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Et le moyen?—
UNE RENTE VIAGERE DU GOUVERNEMENT CANADIEN]

J'en ai l'assurance.

Au moyen d'un simple programme d'épargne, qui,
à ma surprise, ne comporte aucune difficulté.
de l'argent pour la première fois de mo vie.

J'économise

‘ Service des rentes

MINISTERE DU TRAVAIL
HUMPHREY MITCHELL Ministre

moi  

    
5Dentes vrDEke

DU GOUVERNEMENT CANADIEN “:
eunaaIspa

A. MacNAMARA Sous-ministre

  

  

  

Mettez ce coupon à Ja poste aujourd'hui, FRANC DE PORT
 

Servicein Rentes viagères,
Ministèré du Travail, Ottawa.

- gouvernement canadien.
Veuillez m'expédier RENSEIGNEMENTS COMPLETS sur les Rentes viagères du
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tions de fermières, groupements

spécialisés, etc.”

L'exécutif réitère sa demande
pour un drapeau franchement ca-

nadien et prie conseils diocésains

et sections locales de continuer

leur' travail en ce sens.

La Fédération continue ses dé-

marches pour l’obtention de chè-

ques bilingues émanant d’Ottawa,

notamment du Ministère des Fi-

nances.

L’exécutif se réjouit de l’inau-

guration du nouveau poste radio-

phonique franco-Albertain CHFA.

Le président de la Fédération a

adressé aux Franco-albertains un

message de félicitations et de

voeux qui a été irradié à Edmon-

ton le 20 novembre dernier.

La Fédération se propose de vi-

siter toutes les régions au cours de

l’année courante.

Dix ans de
travail efficace

 

L'Association forestière québe-

coise qui célèbre cette année son

dixième anniversaire de fondation

vient de publier un volume don-

nant une rétrospective de son oeu-

vre dans le domaine de l’éducation

du public en matière de conserva-

tion des forêts depuis dix ans. Le

rapport de son deuxième congrès

provincial est aussi publié dans ce

même volume. Le chemin parcou-

ru depuis dix ans est énorme et

lon voit par ce rapport jusqu’à

quel point l’Association forestière

=VENDREDI, 9 DECEMBRE-1949

a été efficace. Le programme des |tre le feu, les insectes et les mala…
cinq prochaines années qui porte- dies laisse entrevoir plusieurs réa.

ra sur la protection des forêts con- |lisations prometteuses de ce côté,
 

 

  
Quand vous demandez du Scotch

. . dites “White Horse”!
Le choix et le mélange soignés de whiskys bien vieillis
assurent au “White Horse” ce goût vraiment excellent
qui délecte tous les palais. Vendu en bouteilles de

Marre Tone
fa SCOTCH WHISKY

Chaque bouteille
de White Horse

a son
propre numéro
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ENTRE-NOUS

Les bons économistes voudront
féliciter le gouvernement du Qué-
bec de son invitation aux capita-

listes étrangers d'investir leurs

fonds dans notre province où les

matières premières  abondent,
d'installer leurs industries dans le

Québec où la main d’oeuvre est
raisonnable et consciencieuse. Les

champs miniers du Nord-Québec,
dont la prospection s’avère si pro-

metteuse, offrent un domaine tout
indiqué, entre autres, au place-

ment de capitaux étrangers. On

est satisfait de ce que le gouver-
nement de Québec ne néglige rien

dans sa collaboration avec les in-

dustriels qui s'installent ainsi

chez-nous pour le plus grand essor

économique de notre province dans

les cadres de l’entreprise privée.

x * *

Les Australiens comme les Bri-

tanniques sont mécontents de l’ex-

périence socialiste menée par leurs

gouvernements qu'ils ont pourtant

élus de leur plein gré. C’est qu’au

temps des élections, les votants de

ces deux grandes îles n'avaient pas

songé jusqu’à quel point vexant

une gouverne socialiste accumule-

raient les taxes sans cependant

pousser la production en propor-

tion. En Australie, il y a une ca-

rence lamentable de charbon. On

s'y plaint aussi de ce que les ban-

ques étatisées jouent d’audace dans

la manipulation des épargnes du

petit contribuable. Naturellement,

les prochaines élections, dans ces

iles amèneront un coup de barre

dans l’autre sens. Mais l’économie,

dans ces deux pays, aura eu le

temps de rétrograder.

* * +
En général, l’économie dirigée

crée de la dissatisfaction partout,
ou les tenants de l’industrie libre
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‘

Rien ne fera plus plaisir à un
membre absent de votre famille
que de passer Noël ou le Jour de
l'An au foyer. Offrez-lui comme
cadeau un billet de chemin de

fer payé d'avance.
Consultez tout agent du Pad-

fique” Canadien pour plus de
détoils au sujet de lo livraison :
d'un billet de train payéàl'avance.   

ont dormi aux aiguillages. Même
avec les revirements prévus dans
l'opinion publique pour les élec-
tions à venir, la bureaucratie, qui
mène les Parlements par le bout
du nez, est si bien implantée qu’il
faudra bien des années avant de
la déloger des places fortes du pa-
ternalisme. Le fonctionnarisme,
mêmes'il s'aperçoit qu’il nuit à un
Pays, se cramponne aux rênes
qu’on lui a mise .dans les mains,
Du jour au lendemain, on ne sort
pas des myriades de détenteurs de
ronds-de-cuir et de fromages. Une
fausse idéologie économique per-
sistera après la disparition du ré-
gime même qui l’aura favorisée.
La mal aura opéré bien plus ra-
pidement que le remède, pour le
plus grand dam du corvéable.

* * *

Un autre exemple frappant de

ce que peut produire l'initiative

individuelle appuyée par l'entre-

prise privée, est notre propre in-

dustrie électrique. Où en serait-
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elle sans la soif de science et de

progrès qui poussait des hommes

tels Thomas Edison, Georges Wes-

tinghouse, Nikola Tesla, Karl

Roentgen, Henri Rodolphe Hertz

et une quantité d’autres, qui dé-

couvrirent et indiquèrent de nou-

velles applications de cette mer-

veilleuse force appelée électricité,

dont les innombrables et bienfai-

sants usages augmentent sans ces-

se pourfaciliter et agrémenter no-
tre existence?

 

Education

 

Directives pontificales

Peu de questions sont aussi im-

portantes de nos jours que l’éduca-

tion. C’est le premier devoir des

parents. C’est aussi la semence

dans laquelle se trouve enclos l'a-

venir des familles, de la société,

des nations. Aussi quelle attention 

allocutions au jeunes époux. Il a

même consacré à ce sujet vital des

discours entiers: tels son radio-

message au congrès interaméricain

d'Education catholique, tenu à La
Paz, en Bolivie, en octobre 1948,

et son allocution au deuxième con-
grès nationalde l’Union catholique

italienne des maîtres de Yensei-

gnement, le 6 septembre 1949. Ce

sont ces discours et deux ou trois

autres du_ même genre que les

“Actes Pontificaux’ viennent de  

PAGE TROIS
publier dans un fascicule consacré

entièrement à l’éducation. Parents
et maîtres, hommes publics aussi

et prêtres trouveront profit à re-

lire et à s’assimiler les directives

pontificales sur cette importante
question, autour de laquelle s’af-

frontent dans tous les pays les

forces du bien ‘et les forces du mal.

Cet opuscule se vend 20 sous au

secrétariat de l'Ecole Sociale Po-
pulaire, 8100, rue Saint Laurent,

Montréal.
 

 

DESSIN et

 lui accorde le Souverain Pontife.

Que de fois il en a parlé dans ses  

APPRENEZ A DESSINER |. LA MAISON

Tous les genres de dessin en wi seul cours complet

(pour commencants et avancés)

La demande d'artistes qualifiés est aujourd'hui plus forte que

Jamais. Profitez Immédiatement de oette occasion unique.

Prospectus et renseignements gratuits sur demande

ART et SCIENCES — Case Postale 462 — Montréal
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Ce texte fait partie d’une série d'anccdotes recueillies et publiées par M. P.-G. Roy,
qui fut
sont de

 

faite au nom français par un forban anglais, qui
avait attaqué des navires pêcheurs à Percé .. .

Il engagea une centaine de jeunes Canadiens,

obtint une lettre de marque et se dirigea sur

Bonavista . . . Entrant dans le port, il aborde une

frégate de vingt-quatre pièces de canon, déjà

chargée de morues,s’en rend le maître, brûle deux

“ÜN HABILE NAVIGATEUR nommé
La Grange, qui avait fait la campagne
de la baie d’Hudson avec d’Iberville,

s’ennuyant du repos où il était réduit,

proposa au gouverneur général età l’intendänt de

frêter deux barquespour une expédition contre un

port de Terre-Neuve; il voulait venger l’injure

pendant bien des années archiviste de la province de Québec. Les illustrations
ené Chicoine.
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un gros succès. Le navire
pris par La Grange avait
nom Pimbroke Galley. 11

fut amené à Québec où on fit l’inventaire détaillé
de tout son contenu. D’après cette pièce il ne
portait pas vingt-quatre canons mais seulement
deux petites pièces. Tout de même, sa cargaison,
une fois la part du roi mise de côté, rapporta une
jolie somme à M. de La Grange et à ses gens.

Qui était ce La Grange? Jcan Léger de La
Grange, né en France en 1663, était à la fois

chirurgien et marin. Il épousa à Québec une
Canadienne et vécut ici plusieurs années. Pour sa
“phélibuste” de 1714 il avait formé une société
avec MM.Dupont de Neuville, Louis Chambalon,
Georges Regnard Duplessis, Louis Prat, Antoine
Pascaud, etc., etc. Nous perdons M. Léger de La
Grange de vue aux environs de 1720.

 

flûtes de deux À trois cents tonneaux chacunes

coule à fond une autre petite frégate, et se retire

avecsa prise et un grand nombre de prisonniers.”

Cet exploit, tel que raconté dans des archives

d'autrefois, est peut-être un peu enjolivé, mais il

est vrai que l’expédition du sieur La Grange eut

PUBLIÉ PAR

motoon”
POUR FAIRE MIEUX CONNAÎTRE LA VIE
PITTORESQUE DES CANADIENS D'AUTREFOÏS

RU

ofTEE 7 ;
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Pèlerinage canadien
NN

à Rome

 

A l’occasion de l’Année Sainte,

la Fédération générale des Ligues

du Sacré Coeur conduira à Rome

un groupe aussi nombreux que

possible de ses membres et de

reçues en audience spéciale par le

Souverain Pontife.

Le pèlerinage est organisé sous
le distingué patronage du Provin-

cial des Jésuites du Canada fran-

çais et il est sous la direction spi-

rituelle du R. P. Philippe Bélan-

ger, S.J., directeur général des Li-

gues du Sacré-Coeur au Canada,

dont le bureau est au 1202, rue

leurs amis. Ces personnes seront |Bleury, Montréal.

 

Madeleine Caron parle de:

Mille fois par an
OUTqu’une ménagère fait mille fois par an

Mais laver la vaisselle! Et ce total est :
probablement bien en-dessous de la moy- =
enne parce que même si trois fois 365
jours cela donne mille quatre vingt-quinze,
il est probable que bien des fois c’est
plutôt quatre fois dans une journée qu’il
faut laver la vaisselle et non pas deux.

A ce compte-là, ce n’est pas surprenant
que toutes les ménagères sans exception
rêvent de moyens plus ou moins pratiques
pour alléger cette corvée de la vaisselle.

Il y a bien les laveuses de vaisselle
automatiques et électriques. Seulement
la machine est automatique une fois que
les couverts bien rincés sont rangés dedans.
Et la plupart des femmes voudraient un
truc qui desservirait la table, placerait les
déchets dans la poubelle, les restes dans la
glacière électrique, rincerait et rangerait
tout sans qu’il soit nécessaire de s’en
occuper ou même d’y penser. Et pas de
poubelle à vider non plus! Hélas, il n’y a
rien encore d’aussi bien! Mais les pis aller — si on peut les appeler
ainsi — ne sont pas mal du tout.

Il y a d’abord l’évier électrique qui en plus de servir commeévier fait
son affaire de la plupart des déchets et simplifie d’autant — soit énor-
mément — la question des vidanges.

Les premières machines à laver la vaisselle s’occupaient de six cou-
verts à la fois seulement. Ce n’était pas suffisant. Il y a maintenant des
modèles qui lavent et sèchent huit couverts à la fois. Un couvert, n’est-ce
pas, cela veut dire verres, vaisselle et ustensiles pour une personne. À
huit couverts, cela devient bien plus intéressant pour nos familles.

Evidemmentil reste toujours la question de la desserte, du rinçage,
etc.; il faut apprendre à remplir la machine avec ordre. Mais les ména-
gères assez chanceuses pour posséder une machine de ce genre en remer-
cient chaque jour le Seigneur. À l'usage, la machine tient toutes ses
promesses, s’il faut en croire le témoignage de celles qui s’en servent,

Il paraîtrait qu’on peut calculer une certaine économie sur la casse et
c’est assez facile à comprendre. Avec la machine, il y a moins de manu-
tention, donc moins de chances d'accident. Par contre l’eau circule dans
la machine avec plus de force qu’il en faudrait si le lavage se faisait à la
main; certains prétendent que les couleurs, les dorures de la porcelaine
très fine s’useront, se faneront plus vite. Mais c’est un malheur à très
lointaine échéance et le lavage trois fois quotidien de la vaisselle cons-
titue un problème immédiat, pressant.

Il existe une machine à laver qui se transforme facilement et à peu
de frais en une machine à laver la vaisselle. Il faut seulement changer
de cuve. Le tout coûte bien moins cher que deux machines et prend
moins de place, même avec l'entreposage de la cuve de rechange. Est-ce
pratique ? À première vue, il semble que oui.

En principe, une machine à laver la vaisselle n’exige pas d'installation.
En pratique, c’est autre chose et dans certaines cuisines le coût est fort
élevé. Un locataire devrait vérifier ce point avant de prendre une
décision. Il y a aussi que la machine donnesatisfaction seulement quand
il y a de l’eau très chaude, amplement d'eau chaude. Est-ce pour vous
une lointaine terre promise ? La manne n’avait pas besoin de cuisson;
elle se mangeait peut-être avec les doigts. Mais quarante ans de ce
régime n’ont rien pour plaire aux gourmands. Une maîtresse de maison
devrait toujours être un peu gourmande. Cela pousse à soigner l’ordi-
naire et fait endurer le mal de la vaisselle à laver . . . mille fois par an.

> {Tous DROITS RESERVES)

 

, D'UNE REPUTATIONgf
MONDIALE

  

 

La direction technique du voya-

ge a été confiée à l'agence de

voyages Cook et, pour l’aller et le

retour, la traversée de l’Atlantique

se fera à bord des luxueux paque-

bots ‘Empress”, du Pacifique Ca-

nadien.

Pour le départ de Montréal, on

aura le choix entre deux dates: le

25 août ou le ler septembre. Le

voyage à travers l’Europe com-

prendra plusieurs itinéraires, dont

l’un comportera un séjour en Ter-

re Sainte. Parmi les endroits vi-

sités, il y aura Londres, Paris, Li-

sieux, Versailles, Lucerne, Milan,

Venise, Florence, Rome, Gênes, la

Riviera italienne, Monte Carlo,
Nice, la Rivière française, Avi-'
gnon, Lourdes, Lyon, Ars, Paray-

le-Monial, etc. Les prix pour ce

magnifique pèlerinage varient se-

lon les classes sur les paquebots,

première ou touriste, et le choix de

l’itinéraire en Europe. Ils sont ce-

pendant très avantageux. Il est

entendu qu’un directeur technique

de grande expérience accompa-

gnera le groupe durant tout le

voyage, et veillera sur le confort

des pèlerins.  

BOUCHES-TROUS

Les exportations anglaises
d'automobiles atteignent
un chiffre record

 

Londres — L'industrie automo-

bile, en Angleterre, a fabriqué

pendant le mois de septembre une

moyenne de 8,700 automobiles de

tourisme et 4,500 véhicules com-

merciaux par semaine. Ces chif-

fres, publiés par la revue statisti-  
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que mensuelle .de la Société des
Constructeurs et Vendeurs d’Au-

tomobiles, sont les plus élevés qui
aient été enregistrés depuis la fin
de la guerre. Les exportations ont
égalementatteint un niveau recora
pour les voitures de tourisme; le
chiffre est de 24,500. Celles des
véhicules commerciaux ont été de
8,500 et 5,000 tracteurs agricoles
ont été exportés en septembre,
contre 3,000 au mois d’août.

 

 

LIVRES! LIVRES!
LIVRES!

33 est, rue Saint-Jacques 

Livres à bon marché...

30 volumes NEUFS, d’une valeur de $50.00

pour seulement $7.00 (plus $0.50 pour le port)
Demandez la liste ou envoyez votre chèque à

La Librairie Française, Limitée
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pow pry unanimes

Vous RENCONTREZ peut-étre encore des gens qui
“n’ont pas confiance dans les banques”, et qui serrent
leur argent dans une vieille cafetière ou sous un tas
de bois, ou qui le portent sur eux.

Mais aujourd’hui presque tout le monde dépose son argent
à la banque. Chacun peutle retirer quand il veut
et payer ses comptes au moyen de chèques.
Les Canadiens ont plus de sept millions de comptes
de dépôts. Etant donnéle chiffre de la population
adulte du pays, on peut dire quecette pratique
est à peu près unanimementadoptée.

Les banques ont conscience, en retour, qu’elles doivent
mériter votre confiance en vous servant le mieux
possible. Aujourd’hui, vous êtes libre d’ouvrir un
compte à la banque de votre choix. Et le contenu de
votrelivret de banque est une question strictement
confidentielle entre vous et votre banque.
C’est votre affaire personnelle.

“ ANNONCE COMMANDITÉE
Rest, ET LTT

dépose son argent

à la banque.”

“.,.. presque tout le monde    
     

 

AR VOTRE‘BANQUE
apsRRR fs
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La lutte scolaire se
poursuit en Angleterre

 

Une âpreté croissante se mani-

feste entre le gouvernementtra-

vailliste et I'Eglise catholique.
 

Londres — La hiérarchie catho-
lique de Grande-Bretagne et le

gouvernement britannique se trou-

vent en lutte ouverte au sujet de
la subvention à accorder aux éco-
les catholiques. Cette question a

motivé une déclaration de la hié-

rarchie catholique, à laquelle vient
de répondre un mémoire du minis-

tère de l'Education, aussi suivi d’u-
ne première réaction émanant de

rarchevéché de Westminster où
l'on annonce la ferme intention de
la hiérarchie de “poursuivre la

lutte”.

La question se pose comme suit:

Aux termes de la loi de 1944 sur

l'éducation, l’Angleterre et le pays

de Galles ont un double système
d'éducation. D'une part, le systè-

me d'Etat, s’étendant aux 18,600

“County Schools”, entièrement fi-
nancé par les fonds publics et

d'autre part, le système “volontai-

re”, appliqué aux écoles de carac-

tère confessionnel.

Deux milles écoles catholiques

Il existe environ 12,000 de ces

établissements, dont 1,909 sont ca-

tholiques. Les frais suscités par la

remise en état, à la suite de la

guerre, la réorganisation et I'adap-

tation de ces établissements au ni-

veau stipulée par loi “sont finan-

cées dans une proportion de 50

pour 100 par l’Etat, le reste de- 

  
 

vant provenir de la communauté
catholique.

Déjà, lorsque la loi avait été
passée en 1944, la hiérarchie ca-
tholique avait très énergiquement
Pris partie contre cette proportion
de 50 pour 100, soutenant que
l'Etat devait fournir 75 pour 100
des frais occasionnés par les éta-
blisements catholiques. Le gou-
vernement avait tenu bon, et la
hiérarchie avait annoncé son in-
tention de reposer la question à
l’occasion des prochaines élections
générales.

La situation s'aggrave ’
Mais, depuis 1944, la situation

s'est sérieusement aggravée pour
les établissements catholiques, et
ce n’est plus aujourd’hui la pro-
portion de 50 ou 75 pour 100 des
frais, mais le budget même des
établissements scolaires catholi-
ques qui est en jeu.

La hiérarchie religieuse a for-

mulé la proposition suivante: Que

l’Etat prenne la charge adminis-
trative des établissements catholi-
ques contre un loyer nominal. L’E-

tat serait libre, aux termes de cet-

te proposition, d'organiser à sa

guise, les études non religieuses
et de nommer les professeurs des

institutions catholiques, à la con-

dition que ces nominations soient
approuvées par les évêques. Cet-

te proposition a été repoussée sans

ambages par le ministère de l'E-
ducation.

Appel à la justice

La hiérarchie a répondu sans

tarder, en réaffirmant ses droits,

et en lançant un appel au sens de
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la justice des citoyens anglais, in-
dépendamment de toute dénomi-
nation religieuse,

Une âApreté croissante se mani-
feste dans l'échange de‘documents
qui vient d’avoir lieu entre la hié-
rarchie et le gouvernement, âpre-
té qui ne fera sans doute que s’ac-
cuser à mesure qu’approchera la
date des élections générales. Le
gouvernement accuse la hiérarchie
catholique non seulement de ne

pas estimer à sa juste valeur les
clauses “généreuses” de la loi de
1944, mais encore de vouloir ra-

nimer de vieilles controverses re-

ligieuses. Les catholiques eux,
soulignent que l'apport qui leur

incombe est tellement au-dessus
de leurs forces financières que l'on
est tenté de croire que l'intention
réelle du gouvernement est d’ame-
ner la disparition des écoles catho-
liques. Ils plaident, en outre, que
la solution repoussée par le minis-
tère de

leur dénomination,

même traitement.

l'Education s’est avérée

parfaitement viable en Ecosse, où

toutes les écoles, quelle que soit

reçoivent le

mr
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Le premier transmetteur de
télévision anglais oux E.-U.

 

Londres — De Londres, derniè-

rement, on expédiait cinq tonnes

d'appareillage de télévision, no-

tamment un poste transmetteur
complet (le premier expédié aux

Etats-Unis). Tout cet appareilla-

ge, qui comprend trois caméras, a

été établi sous forme d’unités por-

tatives aux dimensions d’une mal-
lette et il est'accompagné de huit

techniciens qui lui feront faire une

tournée de 10,000 milles aux E.-U.

Le transmetteur est destiné au

système américain de 525 lignes et

peut transmettre les films. Il per-

mettra d'établir la comparaison

immédiate avec l'outillage amé-

ricain et l'outillage anglais fonc-

tionnant sur le même réseau.  

mr

 

Fourrures rares

 

Londres — Parmi les nouvelles
fourrures qu'on voit dans les col-

lections anglaises, signalons un

vison blanc, ainsi qu’un vison pas-
tel, rare et dispendieux. Parmi les

autres peaux peu ordinaires, il y a

le “starlight” (clair d'étoiles),
croisé entre un vison d'élevage et

un vison mutant. Ces fourrures

sont employées dans des pièces in-
téressantes comme les capes (dont

l’une, en vison blanc, est travail-

lée de façon à donner un effet de
dents de scie à la bordure infé-

rieure) et une cape coupée si ingé-

nieusement qu’elle ressemble à

une jaquette et peut, en réalité, se

transformer très rapidement en

une jaquette.

 

 

 

POUR VOS
ASSURANCES
* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

 

Nous ne nous laissons pas devancer!
La demande pourle “Black & White” continue à croître. Le secret, bien

 

| Clefs anglaises,
| marteaux etclous,

l'annuaire classifié
trouve toutça

pour vous,

1212, St-Olivier Tél, 398

Trois-Rivières

 

 

Départs de

l’Ile de France

DE NEW-YORK

Jan. 23 — Fév. 10

Mar. 11 — Mar. 29

S'adresser à

J. A. TOURVILLE

942, rue Notre-Dame

Trois-Rivières 

simple, réside duns le mélange. Prenez des whiskys des distilleries

renommées d'Écosse, mélangez-les de la manière purticulière employée

pour le “Black & White” et vous obtenez un Scotch Whisky qui est

vraiment d’une qualité supérieure.

peSededans leMélange
BUCHANAN'S

'BLACKaWHITE
SCOTCH WHISKY

Distillation, mélange et embouteillage faits en Ecosse
9F En bouteilles de 40 et de 26/2 onces.
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Tanqueray, Gordon & Co. Ltd.
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Heure Solaire

\
Nouvel Horaire, en vigueur entre

le 25 Septembre et le 29 Octobre

seulement.

Départs de Trois-Rivières
pour Montréal:

2.25 a.m. tous les jours

8.10am. “ $ ¢

2.50pm. «“ %“ «“.
4.35 p.m, “ “ a

6.55 p.m. ee “ “

Pour Québec:

2.35 a.m. tous les jours

10.25am, “ “ “

11.30a.m. “ «“ “

2.45 p.m. samedi seulement

7.00 p.m. tous les jours

8.25 p.m. excepté samedi

Pour Shawinigan et Gd’Mére:

4.45 a.m. jours de semaine

11.40 a.m. tous les jours

3.15pm, “ “ <

7.05 p.m. samedi seulement

8.30 p.m. excepté samedi

Pour Grandes Piles:

10.30 a.m. jours de semaine.

reme——
  

J. H. René de Cotret, C.A.
Gérord Camirand, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.
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UN VIBRANT CRI D'ALARME

 

C'est Mgr l'évêque du Golfe Saint-Laurent qui osait le
lancer, l’année dernière, en faveur de la forêt, éternelle
victime de notre insouciance.
 

L’un des plus éloquents ap-
pels qui aient jamais été faits
en faveur de la forét cana-
dienne, cette malmenée, cette
éternelle victime de l’indiffé-
rence et de la négligence, est
bien celui qui fut lancé, le 30
avril 1948, par S. Exc. Mgr
N.-A. Labrie, évéque du Golfe
Saint-Laurent, dans une lettre
pastorale a son clergé et a tous
les fidèles.

Dans ce précieux document,
le distingué prélat abordait
tous les problèmes touchant la
forêt, non seulement celle de
la Côte Nord du Saint-Lau-
rent, mäis la forêt canadienne
en général.

Dieu, écrivait-il, nous a
donné une grande richesse
dans nos forêts; une richesse
qui devrait être inépuisable,
car, lorsque le sous-sol de no-  
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tre province aura produit son
dernier lingot de minerai, la
forêt continuera de nous offrir
ses arbres, source de vie, mais
pourvu que nous nous don-
nions la peine de la traiter
avec intelligence. Et ce devoir
appartient aux  gouverne-
ments, aux compagnies d’ex-
ploitation forestière, et sur-
tout au peuple.

Nous avons constamment
péchécontre la forêt. Mais ce
qui a manqué surtout, c’est
“l’action coordinatrice d’une
intelligence; c’est la voix d’un
chef qui eût exprimé en oeu-
vre ce que l’intelligence avait
déjà su découvrir de beauté,
de bonté et de perfectibilité
 

 

 

 

 
  
 

 
Le sedan de luxe Custom (en haut) est typique de toute la nouvelle série de voitures de tourisme

Meteor 1950. La surmultiplication (overdrive) automatique est facultative sur tous les modèles. En bas,

Mercury décapotable 1950. Un tableau de bord de conception nouvelle fait partie des caractéristiques des

nouvelles Mercury; tous les cadrans, y compris le vélocimètre, l'horloge, et la radio sont logés derrière un
panneau unique en piexi-glass.
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A VOUS D’EN JOUIR

Le GRIMPEREAU BRUN est un
minutieux. Tout petit et rappe-
lant une souris,il fait patiem-
mentle tour des troncs d'arbres
à la recherche des insectes
nuisibles et de leurs larves.
C'est un petit être fort bien-
faisant qui mérite encourage-
ment et protection.

A VOUS DE LA PROTÉGER

CARLINGS
“fHE CARLING BREWLRIES LIMITED

WATERLOO ONTARIO
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LE BON VIEUX

JOHNNIE
WALKER

un vrai
bonScotch
Il n’y a pas de meilleur breuvage
qu’un véritable whisky Ecossais;

et il n'y a pas de meilleur whisky
cossais que le Johnny Walker.

Distillé, Mélangé et Embouteillé en Écosse
Bouteilles de 40 on. et de 26% on.

John Walker & Sons Limited, Distillateurs de Whisky Écossois

Kilmarnock, Écosse

   
 

 

dans l’oeuvre forestière du
Bon Dieu”. Et Mgr Labrie
ajoutait: “Dans la pratique,
nous en sommes aux métho-
des destructives et, s’il y a
progrès, c’est dans la voie de
la destruction, grâce à la mé-
canisation”.

L’évêque de la Côte Nord
démontre avec une fulgurante
clarté que jusqu’ici nous
avons été loin de traiter la fo-
rêt avec la déférence, avec la
reconnaissance que mérite
cette belle oeuvre de Dieu.
Nous avons été trop prodi-
gues, des égoïstes. Nous n’a-
vons songé qu’à nous, sans
penser à ceux qui viendront
après nous. Bref, nous trai-
tons la forêt comme une en-
nemie que nous forçons à re-
culer constamment. Il est vrai
qu’il y a des circonstances at-
ténuantes et qu’il a fallu pen-
ser à l’agriculture. Mais il y
a assurément moyen de tra-
vailler pour cette dernière en
supprimant seulement le dé-
faut de l’abondance des ar-
bres. Et il y a eu la grande

| |industrie qui est venue s’ajou-
ter à l’effort du colon et qui,
en général, a été peu sage; elle
a déboisé sans aucune consi-
dération, sans souci d'aména-
gement subséquent.

Il s’agit évidemment de l’in-
dustrie mal dirigée. Il y a tout
de même à féliciter certaines
grandes compagnies qui ont
su pratiquer des belles études
de sylviculture et n’ont pas
hésité à faire des dépenses
souvent considérables pour  
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améliorer les méthodes d’ex.
ploitation de nos massifs fo. Ÿ
restiers. Ces compagnies ont À
compris que, pour elles com. 3

(suite à la page 7) ‘

 

   
HORAIRE EN
VIGUEUR

Départs des Trois-Rivières
pour Montréal:

 

3.15 a.m. tous les jours

9.15am. * “ “

3.40 p.m.

5.35 p.m.

7.40 p.m.

£6 [1 se

“ “ “

pour Québec:

3.35 a.m. tous les jours

10.45a.m. “ “ “

12.05 p.m.

3.45 p.m. samedi seulement

7.55 p.m. tous les jours

9.25 p.m. excepté samedi

pour Shawinigan et GdMère:

5.30 a.m. jours de semaine

12.20 p.m. tous les jours

3.35 p.m. “ “ “

8.00 p.m. samedi seulement

9.30-p.m. excepté samedi

pour Grandes Piles:

10.50 a.m. jours de semaine   
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Un vibrant cri.
 

(suite de la page 6)

me pour le peuple, la forêt est
un bienfait divin. Comme le
euple, elles n’ont pas le droit

de détruire cette oeuvre du
Créateur. En général, les
compagnies manquent de l’es-
prit qui inspire et anime les
fondateurs, parce qu’elles ne
sont pas établies en tels en-
droits pour y rester; elles ne
se sont pas appuyées sur le
peuple pour maintenir la pros-
périté et la perpétuité de la

—

 

 

 

forêt; donc, absence d’espritfondateur, défau ohologie. + de paycho-
Mgr l’évêque du GolfeSaint-Laurent prône avec in-Sistance la formation de colo-nies forestières du genre decelles qui sont à 'oeuvre de-

puis déja longtemps en pays
scandinaves, De cette oeuvre
découlent les avantages sui-
vants: protection plus effica-
ce contre le feu; meilleure ex-
ploitation de la forét; trans-
port plus facile du bois aux
usines; amélioration trés sen-
sible dans le mouvement des
ouvriers forestiers,
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Le timbre de Noël assure la protection de tous
les foyers contre la tuberculose.
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‘Le whisky detout repos
WHISKY CANADIEN
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LE BIEN PUBLIC

Du côté de la déficience fo-
restière comme un peu des
côtés moral et libertaire, l’é-
vêque, avec réserve cepen-
dant,s'élève contre le villes
fermées où les compagnies
s'efforcent néanmoins de ren-
dre la vie de leurs ouvriers
aussi agréable que possible.
De ce côté, il importe de ne
pas seulement louer l'effort
bienfaisant, la réussite maté-
rielle d’un seul groupe, mais
de voir à un succès général
qui “relève le niveau de l’hu-
manité, niveau matériel, mais
surtout niveau moral et spiri-
tuel”. Les conditions offertes
par les villes fermées atro-
phient graduellement la per-
sonnalité de l’ouvrier, qui finit
par se résigner à n’être qu’un
serviteur grâce à l’esprit de
sujétion.

oe

; Quant aux gouvernements,
ils se sont occupés du problè-
me de la forêt et de ses ou-
vriers, Ils ont reconnu que la
forêt est un domaine public,
“une des sources les plus fé-
condes de la richesse natio-
nale, et que par conséquentils
devaient la sauvegarderetl’a-
méliorer par des lois sages et
prévoyantes”.

Pour en revenir à la protec-
tion et à la conservation de la
forêt, c’est le peuple qui au-
rait la plus lourde responsa-
bilité. Il a été coupablé dans
le passé. La forêt lui est in-
différente; il n’en a ni l’amour
ni le respect. Nos jeunes gens
partent, l’automne, pour le
bois, sans amour, sans argent,
sans conscience professionnel-
le; sans foyer et, dénués de
tout cela, ils blasphèment con-
tre tout et tous”. “Ils n’ont
pas perdu la foi de leurs ma-
mans, mais qui sait si, demain,
ils ne seront pas mûrs pour la
grande folie. Les indices ne
manquent pas, et la hache qui
vibre sur les noeuds prend des
résonances de tocsin”.

Avec un tel esprit, comment
demander à ces gens de proté-
ger la forêt, de l’aimer? Com-
ment demander à un peuple
formé de cette façon de lutter
contre le “monstre rouge” qui,
trop librement, hélas! exerce
tant de terribles ravages dans
nos massifs forestiers à la
merci de négligents, d'impru-
dents, de gens qui ont appris
à ne faire qu’à leur tête, sans
le moindre souci des lois et
des règlements.
L’appel de Mgr l’évêque du

Golfe Saint-Laurent a-t-il été
entendu, ou le sera-t-il ja-
mais? Mgr Labrie ne s’est pas 
 

  

GRATIS
TOUS’ REN-
SEIGNEMENTS
AU SUJET
DES VOYAGES
Si vous avez besoin d’aide pow
tracerleprogrammed’un voyar
d’affaires ou d’agrément—qu
ce soit à la ville voisine ou

l’autre bout du monde--—-vo,
le représentant du. Puacilic: |

Canadien. C’est un expert d:
ce domaine et il se fera :
plaisir. de vous aider par tous.

moyens dontil dispose.

J. A. Tourville

. . . est notre agent et le
vôtre au

 
942, rue Notre-Dame

Trois-Rivières  
  

  |Qcifique Comalic
  

 

 

 

Fi … Ë

Andrée Thériault, soprano

du soir.

24 :

dramatique de Québec, et Mathieu

Turcotte, baryton-martin de Montréal, seront les prochains concur-

rents du concours national Nos Futures étoiles que l’on entendra au

réseau Français de Radio-Canada, le dimanche 11 décembre, à 9 heures
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adressé seulement à ses ouail-
les, mais à toute la nation ca-
nadienne-française. Il a été la
“voix de la conscience, le cri
d’alarme qui signale la catas-
trophe vers laquelle nous nous
dirigeons en dépit de notre

science, l'examen qui fait re-
connaître les fautes et montre
les remèdes à prendre contre
notre prodigalité impardon-
nable.”

Henry Deschamps
(Le Progrès du Golfe)
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ACHETEZ ET- UTILISEZ LES
DE NOËL

En achetant les Timbres de Noël, vous
aidez à combattre la tuberculose. Vos dons
permettent l’achat d’appareils de Rayons
X, l’examen de groupes, les recherches
de laboratoire, la réalisation des cures et
l’éducation du public. Votre souscription
à la campagne du timbre fournit les fonds
nécessaires à la prévention et au traitement
de la tuberculose dans votre localité. Par-
ticipez à l'effort collectif pour enrayer ce
fléau! Achetez et utilisez les Timbres de
Noël . . . faites preuve de ‘“Civisme”.
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“ Choses de décembre

 

Je suis décembre le courtois,
Car dans tout mon temps est

chanté
Jésus-Christ, le haut roi des rois
De la Vierge sainte enfanté.
Décembre était, comme l’in-

dique son nom, le deuxième mois
de l’année martiale. I est le dou-
zième et le dernier de la nôtre.
Son nom prouve, comme mille
autres locutions, que notre lan-
gue et nos esprits sont encore
copieusement émaillés de vesti-
ges paiens, ce qui devrait faire
plaisir au Humanistes.

C'était chez les Romains le
mois des Saturnales. Chez nous,
c'est le mois de bonnes fêtes de
famille dans les maisons chré-
tiennes. C’est le saint temps de
l'Avent qui rappelle, par ses
quatre semaines, les quarante
siècles pendant lesquels le mon-
de attendit son Rédempteur. Le
chant du ”Rorate” nous peint nos
misères et nous rassure, à travers
nos soupirs, par ces paroles au-
gustes: “Consolamini, consolami-
nil

 

 

IL NE POUVAIT
DORMIR QUE DANS

SA CHAISE
 

Mais aujourd'hui, grâce à
l’emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

En effet le nouveau remède
“BRONKASEPTOL” pris
avec de l’eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections des
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira-
tion et procure un sommeil
calme.

 

SEUL AGENT

LA PHARMACIE———
HOULE
A votre service  

 

Vis-a-vis le Bureau de Poste

1366, Notre-Dame Tél: 67

Trois-Rivières    

Le 8 décembre, c'est la gran-
de fête de l'Immaculée Concep-
tion dont le dogme, officielle-
ment proclamé, attire. sur le
monde catholique les bénédic-
tions signalées. Le 183, sainte
Cécile, l'une des grandes vier-
ges de la société liturgique. Le
14, fête de saint Nicaise. On dit
dans le Nord de l’Europe qu’il
chasse -les souris de la maison
qui a inscrit, ce jour-là, son nom
sur la porte d'entrée. Le 21,
saint Thomas. Le 25, c’est la
grande fête de Noël, la “sainte et
solennelle nuit”. Le 26, le pre-
mier martyr; le 28, les saints In-
nocents; le 81, la saint Sylvestre.
Beaucoup de dictons, dex-

pressions proverbiales et de pro-
nostics se rattachent à maintes

fêtes de décembre. On dit d'un
homme qui manque de charité:
“IL est froid comme le manteau
de saint Eloi”.
Le jour, à la Sainte Luce,
Décroit du saut d’une puce.
A la fête de saint Thomas,
Les jours, tombés au plus bas,
Vont demain grandir d’un pas.
Or, voici la Saint Thomas,
Cuis ton pain, lave tes draps
Dans trois jours, Noël tu auras.

Le jour de la Saint Thomas est
le plus court de l'année, et sa
nuit la plus longue. On dit que,
s’il gèle ce jour-là, le prix des
blés baissera l’année suivante et
qu’il s’élèvera s’il pleut. On com-
prend qu’il s'agit ici de Uhiver
européen.

Les jeunes filles qui prient
saint Thomas pour obtenir un
mari peuventle voir en songe; et
quelquefois, ce sera le premier
homme qu'elles rencontreront le
matin suivant.

Nospères disaient qu’il y avait
quatre fêtes de Noël, parce que
Notre-Seigneur eut quatre de-
meures sur la terre : le sein de la
Vierge Immaculée, la Crèche, la
Croix, le Tombeau.

Ils disaient aussi que, sil ven-
te la nuit de Noël, c'est pour les
grands un présage de mort.
Noël au balcon, Pâques auti-

son.
Noël au tison, Pâques au bal-

con.
S'il vente dans la nuit de la

Saint-Jean I'Evangéliste, une tête
couronnée cessera de vivre avant
le retour de cette fête.
Quelque pays est menacé de

famine s’il vente dans la nuit des
saints Innocents. Si le vent souf-
fle pendant la nuit du 24, fête de
saint Thomas de Canterbury,
pronostic de mort pour plus d’un
savant. Le vent, s’il souffle la
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nuit de la saint Sylvestre, ne fe-
ra ni bien ni mal.

Ces pronostics eurent long-
temps leur autorité. Si l’on se
rappelle ceux qui occupent une
petite place dans le mois de jan-
vier, on remarquera que nos an-
ciens voyaient dans les douze
jours qui unissent Noël à l'Epi-
phanie la température des douze
mois de l’année.

On passait autrefois dans le
jeûne et l'abstinence le temps de
l’Avent, qui fut d'abord de qua-
rante jours, comme le carême.
On l’appelait le “Carême de
Saint Martin”, parce qu'il arri-
vait à la suite de cette fête. Et
l’on disait que ce jeûne honorait
le jeûne de Moise, comme celui
du carême proprement dit hono-
re le jeûne de Jésus-Christ dans
le désert. -

Serge Duhameau.

 

' NATURE PRIMITIVE

 

 
Va VOUS D’EN JOUIR

Le PETIT-DUC porte bien son
nom frangais car son cri n'a
rien de grand: il ressemble a
un hennissement mal assuré.
Le petit duc se nourrit surtout
de souris et de sauterelles.
Il niche dans les arbres creux,
de préférence dans les vieux
vergers. On devrait toujours
le protéger.

A VOUS DE LA PROTÉGER

CARLING'S
THE CARLING BREWERIES LIMITED

WATERLOO, ONTARIO

tO 1445 CARLING:S
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Téléphone 586

Arthur Béliveau
C.R.

Avocat et Procureur

 

42, rue Des Casernes,
Trole-Rivières, Qué.  
 

 

 
 

Billets de trains
à prix réduits

pour

L’Exposition
Royale d’hiver . |
de Toronto

DU 15 au 23 NOV.

Tarif simple plus
la moitié

pour l’aller et le retour

Valables pour aller—du 14
au 16 nov. inel.

Retour—Départ de Toronto
jusqu’à minuit le 24 nov.

Renseignements complets 
    ¢ N VENTE A COMMISSION Des fs-|, MAINTENANT. £8VENTE A U8 COMMISSION DKS LIGUELRS ;
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  des agents.

Une nouvelle usine pour la
production d'énergie atomique

 

Londres — On va construire

l'année prochaine, en Angleterre,

une nouvelle usine pour la pro-

duction d’énergie atomique. Le

ministére de la Production indus-

trielle annonce que l’emplacement,

un terrain d’environ 150 acres, a

été choisi à Capenhurst, près de

Chester. Ce sera, en Angleterre, le

VENDREDI;"9 DECEMBRE 1949
sixième centre de production d’é.
nergie atomique. Actuellement, 1e
principal laboratoire de recherches
est situé à Harwell. Les minerais
d'uranium sont traités à Spring.
field. Le siège administratif de Ja
production atomique est à Risley,
La plus récente pile atomique
été construite à Sallafield. I y ,
également un laboratoire 3 Amers.
ham, ol sont emballés les isotopes
radioactifs.

 

Au même programme: “LA FEM

 

“Le Colonel Durand” au Cinéma de Paris

Michèle Martin et Paul Meurisse dans un moment du film “Le

Colonel Durand” qui prendra Vaffiche, samedi, au Cinéma de Paris.

ME PERDUE” avec Renée St-Cyr,

Roger Duchesne, Jean Galland et Jean Murat.

 

 
 

 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie
d'Assurance-Vie

Roland Paillé
Gérant de Distriot

e

187 Radisson, Tél. 388

Trois-Rivières.
\

J. A. Trudel,

Tél. 491

J. U. Grégoire,

Tél. 1158

+

—0®0—

Trudel & Grégoire

Notaires

—o0®0—

306, rue Radisson,

Trois-Riviéres      
 

 
 

SUGGESTIONS POUR CADEAUX

 
 

 1392, rue Hart 
  

Joignez l’utile à l'agréable en of-
frant comme étrennes une Jolie
paire de souliers, équipements de
patins, bottes de ski, pantoufles,
etc. pour dames, messieurs et en-
fants.

Nous vous offrons un très grand
assortiment, et nous vous conseil-
lons de venir faire votre choix à
bonne heure, pour éviter des dé-
sappointements.

 

Service gratuit de Rayons-X permettant de justifier l’ajustement.
Agent exclusif aux Trois-Rivières des fameuses chaussures

Dr M. W. LOCKE, HARTT, SLATER,
WILKIE'S GLOVE PHIT.

1A GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la famille

Brix-convenant à toutes les bourses.

Trois-Rivières Tél. 537   


